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Travail domestique, soins et familles
transnationales en Amérique
Latine : réflexions sur un champ en
construction
Gioconda Herrera

NOTE DE L'AUTEUR

Texte traduit de l'espagnol par Manuela Mariño Beltrán.

 

Introduction

1 Cet  article  présente  une  réflexion  sur  l’évolution  du  domaine  des  migrations

internationales  en  Amérique  Latine  selon  des  perspectives  féministes.  Il  s’agit  de
montrer que les débats dans ce champ d’études n’ont pas seulement servi à gendrer 
notre  compréhension  des  migrations  internationales,  mais  qu'ils  sont  devenus
également des espaces stratégiques permettant de repenser d’autres champs d’études
sociales, tels que la mondialisation ou la famille, depuis une approche féministe. 

2 Ce texte ne constitue pas une révision exhaustive des contributions de ce type à l’étude

des migrations latino-américaines, étant donné que des bilans ont déjà été effectués
dans ce sens1. Néanmoins, deux lignes de recherche autour des migrations et du genre –
très productives ces 15 dernières années–, ont été privilégiées : le travail domestique
migrant et les familles transnationales. La première ligne a maintenu une trajectoire de
recherche depuis les années 1970 dans le continent et s’est continuellement développée
avec les études sur la migration interne dans la région. Elle contemple désormais la
migration interne,  ainsi  que les  migrations transfrontalière et  transcontinentale.  La
ligne  de  recherche  sur  les  familles  transnationales  est  plus  récente  et  a  permis  de
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repenser le champ d’études sur la famille et sa relation avec les études de genre depuis
une approche globale. En premier lieu, j'analyse comment les études sur les femmes
migrantes et le travail domestique se sont dirigées vers un intérêt pour les soins (le 
care),  afin  de  déterminer  la  façon  dont  la  migration  des  femmes  a  déclenché  une
réflexion  sur  la  reproduction  sociale  dans  la  mondialisation.  En  deuxième  lieu,
l’expérience migratoire des femmes est étudiée depuis l’approche de la reproduction
sociale et le soin, et comment cela permet d’établir un lien avec les discussions sur les
diverses configurations de familles présentes dans la migration. En troisième lieu, et
pour conclure, j'aborde le besoin de repenser le domaine des droits et de la citoyenneté
des femmes et des familles migrantes en surmontant le nationalisme méthodologique, à
partir  de  l’articulation  entre  ces  deux  lignes  de  recherche  autour  de  l’expérience
migratoire. 

3 Cette réflexion s’alimente d’un processus social sans précédents dans le continent, à

savoir,  la croissance vertigineuse ces vingt dernières années de la migration latino-
américaine et particulièrement andine. Cette augmentation des personnes migrantes
s’est traduite par sa diversification sociodémographique et par la multiplication des
destinations internationales. Il est avéré aujourd’hui qu’en plus des États-Unis, l’Europe
du  Sud  est  devenue  depuis  les  années  1990  une  destination  d’importance  pour  les
Latino-américains ; que ces flux ont été pour la plupart féminins ; et, plus précisément,
que le profil rural masculin qui prédominait précédemment a été remplacé par celui de
femmes d’origine plutôt urbaine (Cerrutti et Maguid, 2011 ;  Herrera, 2008 ;  Martínez
Pizarro, 2003 ; Baby-Collin, Cortés et Miret, 2009). De plus, la migration internationale
des femmes à l’intérieur de la région a non seulement augmenté, mais s’est également
diversifiée. Même si la migration transfrontalière historique continue de prédominer –
par exemple, entre le Paraguay et l’Argentine, ou entre la Colombie et le Venezuela–,
les  femmes  ont  cependant  commencé  à  ouvrir  de  nouveaux  circuits.  Ces  dernières
années,  le  Chili  est  devenu une destination migratoire importante pour les  femmes
péruviennes ; en plus des hommes boliviens, l’Argentine et le Brésil ont commencé à
accueillir  également leurs compagnes,  ainsi  que des femmes seules ;  l’Équateur s’est
transformé en pays d’accueil pour des hommes et des femmes réfugiés de Colombie
(Cerruti, 2009) ; enfin, la migration caribéenne et transcontinentale constitue un flux
récent et nouveau : des populations en provenance de pays africains, d’Haïti et de Cuba
ont  commencé  à  parcourir le  continent,  en  faisant  de  l’Argentine,  du  Brésil,  de
l’Équateur  et  du  Chili  des  destinations  prisées  (Freier,  2013 ;  Marcelino  et  Cerrutti,
2012).

4 En plus de la variété de flux et de destinations, la population migrante dans le sous-

continent sud-américain est de plus en plus diverse en termes socio-économiques. Ces
différences  ont  cependant  été  peu  analysées,  et  encore  moins  de  façon
intersectionnelle.  Ainsi,  par  exemple,  certains  travaux soulignent  l’irruption ou,  du
moins, la visibilité nouvelle d’un profil de migrants relativement qualifié, concernant
surtout la migration féminine vers l’Europe (Camacho, 2009). Ceci pose un autre type de
problématiques jusqu’alors peu étudiées, telles que les processus de disqualification qui
surviennent avec la migration Sud-Nord, ou bien les différences entre les hommes et les
femmes  dans  les  trajectoires  d’insertion  (Baghadadi  et  Riaño,  2011 ;  Riaño,  2011 ;
Lozano et Gandini, 2011 ; Coloma, 2014).

5 D’autres  études  ont  indiqué  le  besoin  d’approfondir  les  expériences  migratoires  en

fonction de différents axes d’inégalité tels que l’âge, l’ethnicité ou la race. Ainsi, les
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analyses sur les expériences des jeunes –hommes et femmes– montrent des motivations
différentes pour migrer,  liées à des référents culturels et à des attentes concernant
l’avenir qui ne correspondent pas forcément aux quêtes traditionnelles de moyens de
subsistance socio-économiques et de reproduction sociale de la migration au sein du
cercle familial et pour la famille (Vásquez, 2014 ; Martínez Pizarro, Cano et Soffia, 2014).
Aussi, les migrations indigènes ont commencé à être analysées en prenant compte des
brèches  d’inégalité  qui  s’accentuent  pendant  l’expérience  de  mobilité  à  cause  du
racisme (Torres et Carrasco, 2008 ; Velasco, 2000).

6 Enfin, les nouveaux scénarios de la crise mondiale, les politiques migratoires de plus en

plus restrictives et la restructuration économique des villes mondialisées ont supposé
de nouveaux défis pour les migrations de travail, particulièrement féminines. De plus,
ces nouvelles données ont modifié notre compréhension des impacts de processus tels
qu’une plus large informalisation des marchés, la mise en place d’enclaves ethniques ou
la précarisation des liens sociaux sur les femmes et les relations de genre. Des travaux
tels que ceux compilés par Flores-Gonzalez, Guevarra, Toro-Morn et Chang (2014) ont
qualifié  ces  transformations  du  monde  du  travail  migrant  de  troubles  du  monde  du

travail,  pour  faire  référence  aux  changements  des  modèles  professionnels  des
travailleuses  migrantes  aux  États-Unis  –notamment  d’origine  latino-américaine–,
résultant des politiques néolibérales. Ainsi, ils ont proposé un programme de recherche
sur  le  monde  du  travail  migrant  féminin  et  féminisé  qui  a  donné  suite  aux
problématiques posées par Sassen (2003) avec les circuits féminisés de survie. 

7 Le champ de la migration féminine et des relations de genre en Amérique Latine est

devenu, de fait, de plus en plus hétérogène et demande à renouveler et à approfondir
les  approches  conceptuelles,  ainsi  que  les  domaines  d’étude2.  En  effet,  au-delà  du
manque de reconnaissance de la  diversité  des  expériences  migratoires  des  femmes,
l’identification classique de la migration féminine avec le travail domestique requiert
de nouvelles perspectives, car ces expériences de travail s’articulent désormais avec des
processus  structurels  mondiaux  comme  la  racialisation  des  marchés  du  travail
migrants et la féminisation des circuits de survie (Sassen 2003), ainsi qu’avec la crise
des États-providence et la privatisation ou informalisation des services liés aux soins
dans les pays du Nord (Bakker et Gill, 2003 ; Bakker et Silvey, 2008). L’empreinte globale
de phénomènes tels que le travail domestique migrant a généré un ensemble toujours
plus important de travaux qui, bien que suivant la ligne de documenter le travail des
femmes  dans  les  migrations  Nord-Sud  ou  Sud-Nord,  ont  inséré  également  cette
expérience dans le cadre des scénarios mondiaux. Ainsi, ils ont connecté les migrants
non seulement à leurs familles, mais également aux sociétés et aux États qui intègrent
les circuits migratoires. 

8 Les analyses sur la migration féminine et le travail domestique sont expliquées ci-après,

en  identifiant  les  continuités  et  les  ruptures  apparues  suite  à  l’émergence  des
migrations  mondiales.  Il  s’agit  de  mettre  en  évidence  le  passage  d’une  perspective
centrée sur les migrations socio-économiques et professionnelles vers une approche
sur leur articulation avec les processus globaux de transformation de la reproduction
sociale,  qui  questionnent le  caractère de certaines institutions sociales et  politiques
telles que la famille et l’État. Dans cette trajectoire, l’adoption de cadres conceptuels
autour  de  l’organisation  sociale  des  soins  qui  permettent  de  comprendre  le  travail
domestique migrant  en interaction avec  les  processus  de  transnationalisation de  la
reproduction  sociale  est  extrêmement importante.  Il  est  également  question  du
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changement  de  perspective  de  la  littérature  sur  les  soins  vers  la  réflexion  sur  les
familles  transnationales,  reliée  aux  discussions  sur  la  citoyenneté  et  les  droits  de
femmes et de leurs familles.

 

Du travail domestique aux soins dans la
mondialisation

9 Dans les domaines d’étude sur la migration interne et internationale des femmes en

Amérique  Latine,  le  travail  domestique  a  été  le  sujet  privilégié.  Depuis  la  période
coloniale,  le  travail  domestique  a  constitué  la  principale  niche  professionnelle
disponible pour les femmes qui quittaient leurs communautés et villages pour partir
travailler dans les villes. Ces activités ont été analysées comme faisant partie des liens
ayant historiquement lié les populations rurales aux établissements urbains, à travers
des rapports de servitude (Kusnesof, 1989). Dans les pays andins, ces rapports ont été
marqués par des processus de racialisation non seulement de la population indigène
mais également afro-descendante, ayant dérivé de formes de classification sociale et
d’exclusion qui persistent encore aujourd’hui (Pérez Sáenz, 2014). De plus, comme le
travail domestique est majoritairement féminin –et qu’il s’est féminisé tout au long du
XXe siècle (Blofield, 2012)–, il est également devenu un espace stratégique d’analyse de
ce que Marfil Francke (1990) a désigné « la tresse de la domination » (la trenza de la

dominación) dans les années 1980 pour le Pérou, à savoir, la convergence d’une triple
oppression de classe, d’ethnicité et de genre et constitutive d’identité d’un important
segment  des  femmes  andines  depuis  la  période  coloniale.  En  effet,  la  stratification
sociale  marquée  et  la  persistance  des  inégalités  économiques  dans  le  continent  se
reflètent dans l’interaction sociale contradictoire qu’implique le travail domestique :
l’interaction,  dans  la  sphère  privée,  de  femmes  d’origines  sociales  et  culturelles
différentes  –et  même  souvent  racialement  et  ethniquement  diverses–  crée  des
frontières  sociales  dans  des  espaces  de  proximité  et  d’intimité  et  contribue  à  la
formation de mondes duaux et segmentés au sein des sociétés et des familles (Blofield,
2012). Selon l’auteur, les tensions et les contradictions surgies du fait du partage d’un
espace  d’intimité  depuis  l’invisibilité  a  considérablement  limité  les  possibilités
d’ajustement social et politique des travailleuses domestiques en Amérique Latine. Ces
frontières  sociales  dans  l’espace  privé  vont  marquer  l’expérience  migratoire  des
femmes  et  accompagner  leur  perception  du  travail  domestique,  même  dans  leur
trajectoire transcontinentale au XXIe siècle (Herrera, 2008). 

10 L’articulation entre plusieurs dimensions d’inégalité et leur renforcement –ce que l’on

appelle  aujourd’hui  l’intersectionnalité–  a  été  présente  dans  les  analyses  du  travail
domestique. Dans les années 1970, par exemple, les premières études sur la migration
interne  des  femmes dans  le  cadre  des  processus  d’urbanisation vont  privilégier  les
articulations  de  classe  et  de  genre.  L’étude  de  Lourdes  Arizpe  (1975)  sur  les
travailleuses domestiques de la ville de Mexico est emblématique en ce sens car elle a
montré non seulement ces articulations,  mais aussi  les contradictions entre espaces
publics et privés comme dimensions constitutives de ce type de travail pour les femmes
migrantes. La discussion féministe marxiste dominante a cherché à rendre visible le
rôle du travail non rémunéré des femmes dans l’articulation des espaces reproductifs et
productifs, tout comme les différences de classe entre les femmes. En effet, il s’agissait
de montrer la façon dont le travail domestique subsidiait les autres classes sociales.
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Aussi, la compilation faite par Elsa Chaney (1989) –entre autres– sur des expériences
professionnelles,  sociales  et  organisationnelles  de  travailleuses  domestiques  dans
différentes villes latino-américaines a mis en évidence le fait que les mobilités internes
et transfrontalières étaient constitutives de leurs trajectoires professionnelles et de vie.
Ceci  a  ouvert  les  portes  à  des  travaux  postérieurs  sur  la  migration  et  le  travail
domestique où ont été analysées les conditions de travail et de servitude particulières
qui  persistent  dans  ces relations  professionnelles  en  dépit  de  la  modernisation  du
monde du travail masculin (Goldsmith, 1998 ; Gill, 1994), ainsi que les possibilités de
mobilisation politique (Goldsmith, 2007 ; Blofield, 2012).

11 Cette  ligne  d’analyse  a  trouvé  une  continuité  dans  les  travaux  sur  l’étude  des

migrations féminines transfrontalières tout au long du XXe siècle et au début du XXIe
siècle, étant donné que le travail domestique reste l’un des métiers les plus importants
parmi  les  femmes  migrantes.  En  effet,  à  la  fin  des  années  1990,  les  travailleuses
domestiques constituaient environ 60 % des migrantes internes et internationales en
Amérique  Latine  (Blofield,  2012 :25).  La  migration  de  femmes  paraguayennes  en
Argentine, et plus particulièrement à Buenos Aires (Cerrutti et Gaudio, 2010 ; Courtis et
Pacceca,  2010) ;  de  femmes  péruviennes  à  Santiago  du  Chili  (Stefoni,  2003) ;  et  de
femmes nicaraguayennes au Costa Rica (Goldsmith, 2007) –pour ne citer que trois flux
transfrontaliers–  ont  été  analysées  depuis  l’approche  du  travail  domestique.  La
constante a été de mettre l’accent sur le facteur excluant de ce métier, en montrant les
difficultés qu’endurent les femmes pour pouvoir sortir de ces niches professionnelles
afin d’éprouver une certaine mobilité sociale. 

12 De nombreuses analyses sur les femmes migrantes latino-américaines, axées sur l’étude

du travail domestique en Europe, ont été réalisées avec l’émergence de la migration
transcontinentale. Les trajectoires migratoires, ainsi que les conditions sociales et de
travail  des  femmes  dans  cette  niche,  ont  été  documentées  (Colectivo  IOE,  2001 ;
Parrella,  2003 ;  Martinez Veiga, 2004 ;  García et al.,  2011 ;  Martínez Buján, 2014).  Les
sujets  principaux  ont  été  les  contradictions  entre  processus  de  mobilité  sociale
descendants  –des  femmes  relativement  qualifiées,  insérées  dans  des  niches
professionnelles dévalorisées– et l’obtention de ressources économiques permettant de
garantir la reproduction sociale intergénérationnelle (Herrera, 2008 ; Camacho, 2009),
ou bien les processus d’autonomisation à travers l’obtention d’actifs (Moser, 2010). 

13 De plus, des processus structuraux globaux tels que la privatisation ou l’informalisation

de la reproduction sociale (Bakker et Gil, 2003 ; Bakker et Silvey, 2008 ; Herrera, 2008)
ont  été  déterminants  pour  expliquer  pourquoi  les  femmes  migrantes  continuent  à
s’employer dans le secteur du travail domestique ou des soins c’est-à-dire, des niches
d’emploi qui ne sont pas prises en charge par les systèmes de protection sociale et qui
restent dans les mains des familles. Ceci a produit un saut depuis des analyses plutôt
centrées  sur  les  conditions  migratoires  et  professionnelles  des  femmes  vers  des
perspectives plus larges, qui ont connecté la discussion sur le travail des soins avec la
migration des femmes (Pérez Orozco,  2011 ;  Herrera,  2008 ;  Martínez Buján,  2010 et
2011 ; Benería, 2011).

14 Le changement du travail domestique vers une vision plus globale des soins a entraîné

l’élargissement de la problématique en direction d’approches qui ont mis l’accent sur
les  inégalités  sociales  présentes  dans  les  processus  de  transnationalisation  de  la
reproduction sociale (Parreñas, 2000). Le concept de chaînes de soin globales, forgé par
Hoschschild  (2000)  dans  son  travail  sur  les  femmes  philippines,  a  permis  de  s’en
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inspirer  afin  de  comprendre  cette  nouvelle  féminisation  des  migrations  latino-
américaines vers l’Europe. En effet, le besoin de répondre au manque dans le secteur
des soins en Europe du Sud a été un élément attirant pour les femmes andines ayant
migré dans ces pays afin de s’occuper d’enfants en bas âge et de personnes âgées. Pour
ce faire, elles ont laissé leurs parents dépendants à charge d’autres femmes dans leurs
communautés d’origine. En montrant la logique de ces soins en chaîne présents dans
l’expérience migratoire, ce concept a dévoilé la nature hiérarchique des rapports de
soins au niveau global, ainsi que la façon dont ces hiérarchies se transforment (ou pas)
à travers les frontières.

15 Tel qu’indiqué par Skornia (2015), en plus de connecter les inégalités à l’aménagement

des soins au niveau général, ce concept a également impliqué une reconceptualisation
du  travail  rémunéré  et  non  rémunéré,  en  introduisant  la  dimension  affective  à
l’analyse.  Pour Hoschschild,  il  s’agissait  d’une plus-value affective (2000) et l’auteur a
analysé le travail des soins comme un ensemble de tâches matérielles et émotionnelles.
Ainsi,  et  au-delà  de  la  stratification  et  de  la  persistance  historique  de  l’inégalité
matérielle  et  symbolique  du  travail  domestique,  la  notion  de  soins  a  introduit  la
dimension affective dans l’univers des inégalités persistantes. 

16 À partir de 2008, les chaînes globales de soins ont donné lieu à une série d’études sur

différents  circuits  migratoires  en  Amérique  Latine  –Sud-Sud  et  Nord-Sud–,  où  ces
chaînes et leurs spécificités dans le contexte régional ont été analysées3. La perspective
multi-située de ces travaux a permis d’étudier de façon plus détaillée les dynamiques
présentes dans les différents maillons de la chaîne, tant à l’origine comme à l’arrivée.
En  premier  lieu,  les  travaux  ont  montré  que  l’organisation  concernant  les  soins  a
tendance à être diverse selon les acteurs à charge de ces tâches et des conceptions et
représentations sur les soins dans les différents chaînons. Ceci a permis de visualiser de
multiples  acteurs  du  soin,  rémunérés  ou  pas.  Ainsi,  par  exemple,  l’analyse  des
dynamiques de soins dans les villes et les communautés d’origine de la migration a
nuancé un des aspects qu’impliquait le concept de chaînes, à savoir, celui de la carence
ou du déficit de soins au fur et à mesure que la chaîne atteint les communautés où
demeurent  les  familles  des  migrantes.  En  revanche,  il  a  été  montré  que  les
communautés d’origine mettent en place diverses formes de soins qui, même si elles se
produisent dans des environnements d’inégalité et de vulnérabilité, ne signifient pas
pour autant une absence de soins. En deuxième lieu, l’accent a été mis sur la nécessité
de  connecter  les  chaînes  à  l’organisation institutionnelle  des  soins  au  niveau local,
national et régional dans les pays d’origine de la migration et dans ceux de destination.
Le besoin d’organiser le soin migrant en fonction des actions ou de l’absence d’État et
d’une politique conséquente a ainsi été mis en exergue.

17 Les études de Pérez Orozco et López Gil (2011) en Espagne ; de Carcedo, Chaves Groh et

Larraitz  (2011)  au  Costa  Rica ;  de  Sanchís  et  Rodríguez  (2011)  sur  des  migrantes
paraguayennes en Argentine ; et de Arriagada y Todaro (2012) sur des Péruviennes au
Chili, ont analysé ces chaînes en relation avec une organisation institutionnelle du soin
déficiente dans les pays d’accueil et le rôle des migrantes dans la prestation de soins de
ces  sociétés.  Le  concept  dominant  de  chaînes,  qui  renvoyait  essentiellement  aux
inégalités entre femmes et familles du Sud et du Nord, a ainsi été dépassé, pour être
compris en relation avec les systèmes institutionnels de prestations de soins. Comme
réponse à  ces  réflexions,  Molano,  Robert  et  García  (2012)  ont  proposé la  notion de
régime global  injuste  de  soins,  dont les  caractéristiques seraient :  « l’inexistence d’une
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responsabilité  sociale  dans  les  soins,  de  façon  à  ce  que  la  responsabilité  de  leur
prestation retombe sur les foyers ; le manque de participation et de responsabilisation
de la part des hommes ; de fortes inégalités et une stratification dans l’accès aux soins,
à travers laquelle certains groupes sociaux ont accès à des soins dignes,  tandis que
d’autres n’accèdent qu’à des soins précaires ou vulnérables » (2012:15). 

18 Des travaux sur l’organisation sociale et institutionnelle autour du soin dans les lieux

d’origine de la migration ont également été réalisés. Ils ont montré l’existence d’un
grand nombre de pratiques qui impliquent non seulement les mères et les filles, mais
aussi de nombreux membres de la famille nucléaire et élargie, à différents moments et
endroits de la relation transnationale. Les études d’Anderson (2012) sur les trajectoires
de  migrantes  péruviennes  au  Chili  et  en  Espagne  et  les  accords  établis  avec  leurs
familles ; les travaux d’Herrera et Carrillo (2009) et d’Herrera (2013) pour l’Équateur ;
de  Dobrée,  Soto  et  González  (2012)  pour  le  Paraguay ;  et  de  Salazar,  Jiménez  et
Wanderley (2011) pour la Bolivie ont montré que le déficit de soins, perçu depuis le
point  de  vue  des  pays  de  destination,  se  traduisait  dans  la  pratique  dans  pléthore
d’accords et de dérèglements dans les soins au sein des familles des femmes migrantes.
En se basant sur un modèle multi-varié, Ledo (2014) a aussi exposé les impacts de la
migration dans l’exercice de la maternité et de la paternité à distance chez les migrants
originaires de Cochabamba vivant en Italie et en Espagne. De plus, le caractère multi-
situé et multiscalaire de ces travaux a également permis de montrer que les sens du
soin  voyagent  et  se  transforment,  créant  non  seulement  des  tensions  et  des
négociations sur les représentations du soin entre les membres des familles, mais aussi
des  possibilités  de  transformation.  Cette  approche  casuistique  dans  divers  endroits
d’Amérique  Latine  a  souligné  l’importance  du  contexte  social  et  culturel  pour  la
compréhension des pratiques du soin et de porter le concept de chaînes globales de soin

au-delà des réseaux et des flux de personnes, d’émotions et de biens afin de l’insérer
dans  l’analyse  d’autres  acteurs  –ceux  qui  migrent  et  ceux  qui  restent–  et  d’autres
échelles qui ont permis d’évaluer l’influence des institutions nationales et des marchés
mondiaux dans les pratiques des soins.

19 Dans  cette  même  ligne  de  recherche,  Ana  Skornia  (2014),  dans  son  étude  sur  des

migrants  péruviens  prenant  soin  de  personnes  âgées  en  Italie,  a  forgé  l’expression
régimes transnationaux de soin afin de surmonter les limitations du concept de chaînes, en
signalant au passage l’importance de se pencher sur la correspondance entre famille,
État, marché et réseaux au-delà du territoire national. Pour l’auteure, le terme régime

permet de capter les dispositions institutionnelles, sociales et spatiales qui organisent
la prestation du soin. La vision de l’organisation du bien-être et des soins centrée sur
les États nationaux a été ainsi dépassée, et l’accent a été alors mis sur la façon dont la
classe, le genre, la race, l’ethnicité et la nationalité produisent des inégalités d’accès au
soin au sein des États nationaux et à travers les frontières. Dans le territoire national
coexistent donc différents régimes de soin segmentés et qui stratifient le soin. Dans ces
régimes  hiérarchiques  de  soin,  la  migration  introduit  la  nationalité  comme  une
dimension d’inégalité de plus en plus importante, étant donné que les catégorisations
sociales basées en elle s’articulent avec la classe et la race afin de générer l’exclusion ou
bien la négociation de conditions de subordination (Skornia, 2014). 

20 En somme, le passage de l’étude du travail domestique migrant à une réflexion sur le

soin dans ses formes variées a mis à jour plusieurs débats sur les droits économiques et
sociaux des femmes et le droit au soin –auparavant circonscrits à l’espace national, où
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l’État demeurait le principal interlocuteur–, qui commencent à être repensés dans un
contexte mondial et déterritorialisé. En Amérique Latine, ces débats ont trouvé écho
dans plusieurs travaux sur la migration des femmes dans d’autres continents (Parreñas,
2000 ;  Silvey,  2000 ;  Lan,  2006 ;  Lutz  et  Palencka,  2011),  ce  qui  a  dérivé  vers  des
réflexions sur la citoyenneté et les droits dépassant le cadre de l’État national et se
penchant sur leur connexion avec la dimension transnationale des soins et des familles.
Ainsi, des conceptions de la citoyenneté qui avaient été critiquées par les féministes
pour cause de « faux universalisme » –l’État national étant porteur d’inégalités sociales
et  chargé  d’administrer  la  justice  sociale–,  commencent  à  être  repensées  comme
conséquence de la mondialisation, des migrations et de leur féminisation (Benhabib et
Resnik, 2009).

 

Des soins aux familles transnationales

21 Le passage du travail domestique vers les soins a mis au centre de la discussion des

aspects relatifs à la division sexuelle du travail au sein des familles migrantes et les
conséquences sur l’aménagement et le maintient des soins de leurs différents membres.
Ainsi,  plusieurs  études  sur  le  soin  ont  dérivé  sur  des  réflexions  sur  le  sens  et  la
conformation des familles transnationales. Pour définir les familles transnationales, la
plupart de ces études a trouvé son origine dans l’influent texte de Bryceson et Vuorela
(2002),  où  les  auteurs  ont  mis  en  exergue  plusieurs  aspects :  en  premier  lieu,  ils
montraient que les familles transnationales ne sont pas seulement sensées maintenir
l'envoi de devises et de biens matériels entre leurs membres, mais également par la
production et le renouvellement du sentiment d’appartenance. Certains travaux ont
commencé alors à examiner la façon dont se créent les sentiments de coprésence en
situation  d'absence  physique  et  quelle  est  l’agencialité  présente  dans  ces  échanges
(Carrillo, 2008). Un deuxième aspect de la discussion a été la temporalité et le besoin
d’analyser  les  familles  tout  au long du cycle  vital.  Ainsi,  par  exemple,  le  travail  de
Cortes (2011) sur le champ migratoire bolivien a affirmé que, bien que les projets de
regroupement  familial  puissent  signifier  à  court  terme un affaiblissement  des  liens
transnationaux  entre  les  membres  des  familles  migrantes,  ils  peuvent  également
témoigner  du  début  d’un  processus  plus  long  de  fabrication d’une  famille
transnationale,  en  mettant  en  évidence  l’importance  d’avoir  une  approche
diachronique et intergénérationnelle lors de l’étude de ces familles. Il a été montré que
les familles reposent sur des structures familiales changeantes en termes de temps et
d’espace.  Ceci  veut  dire  que  ni  les  processus de  regroupement  familial  ne  sont
définitifs,  ni les familles transnationales ne constituent des structures permanentes,
mais bien le contraire. En effet, entre la réinstallation de tout le noyau familial dans le
pays de destination et la mise en marche de liens transnationaux permanents entre
différents membres des familles se trouve un large éventail d’aménagements familiaux,
et pas seulement des familles transnationales. Ainsi, il existe des familles en transition,
des familles ayant des membres ici et là, des familles qui commencent des processus de
retour  par  tranches,  entre  autres  (Herrera  et  Carrillo  2009 ;  Herrera  2013).  Enfin,
plusieurs études ont mis l’accent sur la structure d’inégalité dans ces familles en ce qui
concerne, par exemple, la division du travail  des soins entre leurs membres et leur
reproduction dans le champ transnational,  en articulation avec les réflexions sur le
travail domestique et les soins. Le travail d’Herrera (2013) a montré que non seulement
il  existe  d’importantes  inégalités  entre  les  hommes  et  les  femmes,  mais  également
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entre  femmes  adolescentes,  femmes  adultes  et  femmes  âgées  au  détriment  des
premières, car cela se répercute sur leurs perspectives de reproduction à l’avenir. 

22 Parmi les études reliant explicitement travail des soins et familles transnationales se

trouve  celle  de  Baldassar  et  Merla  (2014).  Partant  de  critiques  similaires  à  celles
soulevées par Yeates (2005) par rapport au concept de chaînes globales  de soin sur le
besoin de reconnaître des situations et des acteurs du soin divers, au-delà de la dyade
mère transnationale-fils/fille, les auteurs ont proposé le concept de circulation des soins

comme  formes  de  réciprocité  asymétrique  autour  du  soin  menées en  réseaux  de
parenté transnationaux. Tandis que la littérature sur les chaînes globales de soin montre
un transfert de soins unidirectionnel entre femmes en paires asymétriques (dyades), le
concept de circulation permet de considérer le réseau complet de rapports sociaux dans
lequel le soin circule. Dans ce sens, le soin est conçu comme un processus plutôt que
comme un événement et doit donc être abordé de façon longitudinale tout au long du
cycle  vital.  La  temporalité  s’ajoute  alors  à  la  dimension  spatiale  comme  facteur
d’importance apportant à la circularité. Ce concept offre ainsi une façon de capter les
connexions  entre  les  membres  à  travers  le  temps  et  la  distance,  même  de  façon
intergénérationnelle (2014:9). 

23 Pour Baldassar et Merla (2014), en revanche, le concept de circulation de soins permet de

penser les familles transnationales comme étant des structures sociales dans lesquelles
la mobilité et les absences constituent une partie de la vie familiale, et non pas des
exceptions à la règle. Les échanges de soins constituent donc des activités centrales
dans  le  processus  de  faire  famille à  distance  (Bryceson  et  Vuorela  2004).  D’ailleurs,
l’échange  de  soins  acquiert  une  importance  particulière  devant  l’absence  d’autres
formes d’expression des sentiments d’appartenance et de solidarité familiale. Pour ces
auteurs, la circulation des soins est alors une entrée méthodologique privilégiée pour
étudier les familles transnationales. 

24 Enfin, tel que pour Skornia (2015) et Pérez Orozco (2009), la perspective de circulation

du soin implique l’interaction entre agents et institutions sociales et pas seulement les
pratiques  individuelles  des  sujets  ou  des  familles.  Il  s’agit  donc  de  notions  de  soin
déterritorialisées, mais hautement déterminées par la territorialisation : les migrantes
négocient les attentes et le contrôle du soin et de la famille dans au moins deux États
nationaux. Le travail d’Ariza (2014) pour le cas de migrantes dominicaines en Espagne
et  mexicaines  aux  États-Unis  a  montré  que  les  politiques  migratoires  des  pays  de
destination déterminent les formes prises par les familles transnationales. Le lien entre
politiques  migratoires  et  configuration  de  familles  transnationales  a  été  également
analysé par Herrera (2008) concernant la migration équatorienne en Espagne et aux
États-Unis.  Razy et Baby-Collin (2011),  pour leur part,  ont révélé que les limitations
d’ordre  économique,  politique  et  juridique  –soient-elles  structurelles ou
conjoncturelles–  façonnent  les  possibilités  de  transnationalisation  des  familles.  En
même temps, les stratégies déployées par ces familles montrent que les limitations ou
les frontières sont dépassées et activées comme ressources et que c’est dans cet aller-
retour  entre  structure  et  agence  que  le  projet  familial  transnational  se  construit
(2011:18). 

25 La perspective de la circularité, particulièrement importante dans le contexte actuel de

crise persistant dans la plupart des pays de destination de migration andine –tels que
l’Espagne et l’Italie–, a produit une réorientation de la migration, ainsi que le retour.
D’ailleurs,  ces  revirements  expérimentés  par  les  flux  migratoires  commencent
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lentement à être documentés depuis une perspective de genre. D’une manière générale,
les études se basent sur la perspective transnationale et insistent sur le fait d’analyser
le retour, non pas comme l’étape finale du projet migratoire, mais plutôt comme faisant
partie de celui-ci (Rivera, 2011). Les travaux de Bastia (2011), de Yépez et Marzadro
(2014) et  de Baby-Collin et  Cortes (2014) sur la  migration bolivienne ont exploré la
recomposition des flux vers des destinations en Amérique Latine, ainsi que le retour.
Bastia,  tout comme Yépez  et  Marzadro,  a  signalé  les  spécificités  de  genre  dans  les
décisions de retour ou de réorientation du projet migratoire vers d’autres destinations.
D’autres études ont observé les stratégies déployées par les familles transnationales
face à la crise et ont montré qu’elles deviennent de possibles courroies de transmission
de celle-ci, mais également des liens pour pallier certains de ses effets (Herrera, 2012).
Il reste cependant à explorer plusieurs aspects relatifs à la nouvelle situation du projet
migratoire, laquelle s’est renforcée avec la crise mondiale. 

 

Conclusion

26 Le parcours des travaux sur le travail domestique, le soin et les familles transnationales

en Amérique Latine montre la vitalité du champ d’études sur le genre et la migration,
ainsi  que  sa  capacité  à  projeter  de  nouvelles  compréhensions  sur  la  famille  et  la
mondialisation  depuis  la  perspective  de  la  reproduction  sociale  transnationalisée.
D’une part, cette littérature a contribué à élargir nos conceptions sur la mondialisation
et  ses  inégalités  au-delà  des  États  et  des  marchés  (Bakker  et  Silvey,  2008),  afin
d’intégrer des acteurs en chair et en os et le monde du soin, ainsi que l’injustice liée à sa
distribution. Le  caractère  changeant  et  déterritorialisé  des  rapports  de  soin  et  de
reproduction  sociale  maintenu  par  les  familles  à  distance  a  également  révélé  les
diverses  configurations  de  ces  familles.  D’autre  part,  ce  parcours  a  montré  que
l’existence de formes de soins transnationalisées défie notre conception stato-centrée
et  nationale  des  systèmes  de  protection  sociale.  Des  concepts  tels  que  régime

transnational de soins, régime injuste et/ou droit au soin cherchent à placer les dilemmes et
les inégalités autour du soin dans le terrain des demandes autour d’une citoyenneté
plus inclusive au niveau mondial, et non plus seulement national. Enfin, cette réflexion
initiale sur l’articulation entre la littérature latino-américaine sur la migration et le
travail  domestique  et  celle  plus  penchée  sur  l’analyse  des  soins  et  des  familles
transnationales ouvre la porte à l’exploration des continuités historiques existant entre
ces deux lignes de recherche. En effet, les rapports basés sur les inégalités de classe, de
race et de genre qui ont caractérisé le travail domestique en Amérique Latine au long
de  plusieurs  siècles  constituent  des  éléments  fondamentaux  pour  comprendre  les
migrations  contemporaines  des  femmes,  la  circulation  de  soins  entre  familles
migrantes et leur relation avec l’État. 
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NOTES

1. Voir par exemple Hondagneu Sotelo, 2011 ; Herrera 2012a, 2013a ; Malher et Pessar, 2006 ;

Benería, Kabeer, Deere, 2012.

2. En effet, dans les bilans précédents, il est possible de percevoir une certaine sélectivité des

sujets au sein du champ d’études, au détriment d’autres qui demeurent peu étudiés (Herrera,
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2012). Ainsi, par exemple, le travail domestique, par rapport aux migrations du travail, a été l’un

des  sujets  privilégiés  dans  l’analyse  de  l’expérience  migrante  féminine,  aux  dépens  d’autres

formes de travail informel ou de la migration qualifiée. Aussi, les travaux sur la sexualité ou sur

l’âge  comme  étant  des  dimensions  d’importance  au  moment  de  penser  l’hétérogénéité  des

migrations et les changements dans les relations de genre restent toujours rares (Herrera, 2012 ;

Martínez, Pizarro, Cano et Soffia, 2014). Enfin, le lien entre l’expérience migratoire et l’exercice

des droits et la citoyenneté des femmes en Amérique Latine a été jusqu’à présent peu exploré

(Herrera, 2013a et 2013b).

3. Plusieurs  de  ces  études  ont  fait  partie  du projet  de  l’ONU Femmes intitulé  Femmes  latino-

américaines dans les  chaînes de soins,  dont la finalité a été de comprendre la configuration des

chaînes globales dans les circuits migratoires Sur-Sud et Sud-Nord. Une synthèse des résultats se

trouve dans Molano, Robert et García (2012). À partir de ces études, des propositions concernant

des politiques autour de ce qui a été appelé le droit au soin ont été lancées (Pérez Orozco, 2011).
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